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Résumé.

O. tarsicola, décrit initialement chez Cervus elaphus, est retrouvé chez Rangifer tarandus, en 
Suède. Trois faits indiquent que c’est le Cerf qui paraît être l’hôte fondamental :
1. Le Renne est parasité seulement par O. tarsicola tandis que des spéciations se sont effectuées chez 
le Cerf (trois espèces de la même lignée).
2. O. tarsicola, fondamentalement logé au niveau des tendons des pattes, présente en outre des loca­
lisations aberrantes chez le Renne : ce phénomène est souvent observé chez les parasites transfuges.
3. Les fortes infestations à O. tarsicola chez le Renne semblent dater de la fin des années 60 et, 
depuis, elles s’étendent de plus en plus.

Summary.

Occurence of Onchocerca tarsicola Bain and Schulz-Key, 1974, in reindeer.

Onchocerca tarsicola is recorded from reindeer (Rangifer tarandus L.). This parasite is origi­
nally described from red deer (Cervus elaphus L.). There are indications that reindeer may not be 
the primary host of O. tarsicola :
1. Reindeer is parasitized only by O. tarsicola whereas red deer, due to speciations, is carrying three 
related Onchocerca species from the same line.
2. O. tarsicola, usually found along tendons distal of the tarsal and carpal joints, is in reindeer fre­
quently found at aberrant locations which is commonly observed in connection with " transfuga" 
parasites.
3. Heavy infestations of O. tarsicola in reindeer seem to have started in the late sixties and since then 
have become more and more extensive.

(1) Travail effectué grâce à une subvention de l'Organisation Mondiale de la Santé. 
Accepté le 30 mars 1979.

Article available at http://www.parasite-journal.org or https://doi.org/10.1051/parasite/1979542263

http://www.parasite-journal.org
https://doi.org/10.1051/parasite/1979542263


264 O. BAIN, C. REHBINDER ET G. PETIT

Des Onchocerques non identifiées ont été signalées à plusieurs reprises chez le Renne, 
Rangifer tarandus, au niveau des ligaments et des tendons des pattes, dans des petits nodules 
sous-cutanés ventraux et sous le péritoine (cf. Rehbinder, 1973).

Des prélèvements de tissus parasités ont été effectués en 1977 et 1978 à Angesa, au cours 
de la saison d’abattage des Rennes (août-septembre).

Ils ont permis de recueillir, après digestion pepsique, de très nombreux ♂ et ♀ prove­
nant des pattes, 1 ♂ et un long fragment postérieur de ♀ provenant de nodules sous-périto­
néaux, 2 ♂, 1 ♀ et des fragments de ♀ provenant de nodules sous-cutanés ventraux.

Toutes ces Onchocerques sont identifiables à O. tarsicola Bain et Schulz-Key, 1974, 
initialement décrite chez le Cerf, Cervus elaphus, en Allemagne et très caractéristique par 
sa grande et très épaisse microfilaire (400 μm/11-12 μm). Nous figurons la vue ventrale de 
la queue d’1 ♂ , non pas parce qu’elle est différente des spécimens du Cerf, mais parce qu’un 
matériel plus abondant a permis de préciser la place des phasmides (fig. 1).

La question qui se pose est de savoir quel est l’hôte fondamental de cette Onchocerque.

Trois faits nous font penser que c’est le Cerf :

1. — Les phénomènes de spéciation d’un parasite à l’intérieur d’un même hôte sont un 
processus extrêmement fréquent en parasitologie ; ils impliquent une très longue durée 
d’évolution chez l’hôte et aboutissent chez celui-ci à la coexistence de plusieurs espèces 
congénères (Chabaud et Durette-Desset, 1979).

Or, une seule Onchocerque, O. tarsicola, semble parasiter le Renne, tandis que, chez 
le Cerf, une diversification s’est effectuée et 3 espèces proches coexistent, O. tarsicola, 
O. tubingensis Bain et Schulz-Key, 1974, et O. garmsi Bain et Schulz-Key, 1976 (2).

(2) La 4e Onchocerque, O. flexuosa (Wedl, 1856), appartient à une lignée évolutive différente.

Fig. 1. O. tarsicola Bain et Schulz-Key, 1974 chez le 
Renne ; queue d’un ♂, vue ventrale (les phasmides sont 
à la base de la 9e paire de papilles ; celle-ci est trans­

formée en pointes fortement cuticularisées).
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2. — Les localisations des Onchocerques chez le Cerf ont fait l’objet de longues et précises 
recherches (Schulz-Key, 1975), et O. tarsicola a été trouvé seulement au niveau des articu­
lations tibiotarsales et radiocarpales ; au contraire, chez le Renne, les localisations aberrantes 
(nodules sous-cutanés ventraux et sous-péritonéaux) ne sont pas rares, et celles-ci, en règle 
générale, s’observent chez les parasites transfuges et non chez les parasites infestant leur 
hôte d’origine.
3. — Les infections à O. tarsicola chez le Renne ont été signalées pour la première fois 
vers la fin des années 60 et sont, depuis, devenues de plus en plus importantes (Rehbinder 
et al., 1976), ce qui semble indiquer une introduction récente du parasite.
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